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Résumé

La question des pratiques collaboratives dans l’apprentissage et leur opposition avec
la mise en concurrence des apprenants fait partie des questions vives dans le domaine de
l’education depuis de nombreuses annees (Baudrit, 2007 : 118). Elles sont aujourd’hui re-
activees autour de la question des usages des TICE par les enseignants d’une part et les
apprenants d’autre part et egalement, dans une certaine mesure, au regard de la penetration
du discours managerial du monde de l’entreprise vers le monde de l’education (Deceuninck,
1993 ;Lamarche et al., 2006). S’appuyant sur les principes socio-constructivistes et interac-
tionnistes de l’apprentissage, les pratiques collaboratives tendent à montrer leur contribution
aux processus d’apprentissage (Karpova et al, 2009 ; Follet et Peyrelong, 2009 ; Hulin, 2013)
à travers l’engagement des apprenants qu’elles genèrent, la stimulation ou encore les phe-
nomènes de decentration qui favorise un esprit d’ouverture de l’etudiant sur des modes de
pensee differents de sa propre vision des choses (on parle alors de situations de resolution
de conflits socio-cognitifs). A ce titre, l’idee est assez repandue, selon laquelle les outils
numeriques, en particulier les services en ligne de partage et de travail collaboratif (reseaux
sociaux, partage de document, messagerie instantanee, etc), dediee ou non au monde de
l’education, contribuerait à ce type de pratiques en en facilitant la mise en œuvre (Chaptal,
2009). Pour autant, nous pouvons nous interroger sur ce presuppose et en particulier sur
la manière dont sont perçus ces outils et ces pratiques collaboratives d’apprenants par les
enseignant-chercheurs eux-meme en faisant l’hypothèse selon laquelle le veritable apport des
outils numeriques à la collaboration entre apprenants peut etre conditionne par la represen-
tation que peut en avoir l’enseignant.

A partir d’entretiens d’enseignants-chercheurs interroges dans le cadre d’une enquete me-
nee de mars 2013 à fevrier 2014, notre communication portera sur ce que savent ou pensent
savoir les enseignant-chercheurs des pratiques de sociabilite numerique des etudiants et la
façon dont ils pensent que ces relations, faisant l’objet d’une mediation technologique, peu-
vent ou non

- avoir une influence sur les pratiques d’apprentissage des étudiants;
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- être intégrées dans la pratique pédagogique de l’enseignant.

Notre méthodologie reposera sur l’analyse de contenu d’un corpus de transcriptions de 54 en-
tretiens d’enseignants-chercheurs interrogés à propos de leurs pratiques pédagogiques et leurs
usages du numérique, à travers desquels transparâıt leurs représentations portant sur les pra-
tiques des étudiants. Nous mobiliserons deux approches, l’une qualitative, résultant d’une
analyse compréhensive d’un sous-corpus de retranscriptions établit de manière aléatoire,
l’autre quantitative, résultant d’une analyse statistique textuelle visant à évaluer la validité
des hypothèses issues de la première approche. Les éléments relevés nous amèneront à
adopter une posture mesurée, voire critique au regard d’une certaine idéologie de ” l’internet
” thaumaturge et tenterons de montrer si le discours optimiste escortant les technologies,
tant par leur promoteurs que par certains usagers, résiste ou non aux réalités des pratiques.

Regard reflexif sur la question de recherche

Une partie reflexive tentera d’examiner la question des objets de recherche et de la difficulte
de deconstruire le cadre ideologique au sein duquel ils semblent s’inscrire ” naturellement
”. Le chercheur est alors partage entre epouser les tendances fortes qui nourrissent les ap-
pels à projet et à communication ou tenter de s’en degager au prix d’un effort non negligeable.
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